
XI cejiendeillias W K l i SBatsTsje: vert- 4 
table ceprit pétitions, deva»ait être U pre- 1 
m « r 4 sentir qu il ne peut pas «tarer èter-
nettement toi e« '1 ee* eoaatilnA ssijour-
d'hui ; il dimtH — reaeeier e e » dstt, U a 
«U modifié u a t t e * A son avaaAase ; il de
vrait .-ompreatMi an coesaltaat/Pttat po-
littque delà rressr-e, «vasrsatasja»* es t ve
nu* pour lui d**ee rappeonherdu sjuffrago 
universel d'une manière ptas immédiate 
et plus d é c i s i f s'h n» vtu» pas aee ton 
crédit moral luttéchaptas i.aenlât : et il se
rait alors le pra niera — taii lai naame sa 
reforme Mecveaaae a t a e n si asiilie I initia- I 
tire devant 1 opssasMa. $Oa»ass«, lai 24 no
vembre 1896. Je* »eeasxr«). 
- A l'exeeprio»de MM Maxime Lecomte 
et Trystram. *Js nt voté a* projet de loi 
Trarieax, cdieaenl riivasrrticeion de droit 
de grève des savriere «t emplqrés des 
chemins de 1er droit quai l'empire lui-
même avait reconnu 

MM. Deprcux. Oéry Legranfl, Trystram, 1 
vote, le 21 février IHfti.l'ordre du jour * 

TVASW sntacente de lit (don de l'Rgalittire. 
rnea* 

163.851 Deux tableaux (paysage»). 
280.695 Balai ea soie. 

1. GH . 4 » Revolver bull-d c (den de la Dyeni-
stéaee). 

9a.«13 Parapiele. 
169.81» Quatr i chemise* pour danse. 
257.4» Boa de t'Kxposilioa de ! * • (série 

136. a- 2619}. 
1.072.08C ToleoM(Forée et Matiéas). 

•s*.191 PorSrfuaisV-troms» 
«S. 9*0 Sac i satin «musse, façon veaa. 

(A suivre). 

ont vote, le se» lévrier it«>>,rordra du iour 
«nattant Bon l'interpellation Demûle. d"eti 
«Jependa.it le sort du oabinet Boni geois. 
M. Cl «y «s s'est abstenu. Seuls, MM. Le-
comte et Olisaaesst vassé pestr I* eebtnet. 
Les espérances qu'avait fait naitre dans 
lee sr ne ni sa ses r pasliseiass 4 avènement 
da lalaiasM» raahcaa. a*bnt pae survécu à 
ce vote, et le* réformes les plus impatiem
ment attends»»» sser 4a massa des travail, 
leurs ses* r j s t s i i *« roepeos. 

Le «eut d'ortie «rs-qei, n'étant pot) sé
nateur, n'a pu prendre purlà cas dalWreets 
«airs. i o a t < ( i s « * 4 i masure. 4e U 4 é -
eeaabre dernier, a la Chambre des dépu
tée, lors de l'interpellation sur le rappel 
du générât Dan»**. La Chambre avait for 
melrcmam faya «a budget de 1895 une 
eomme de 15eo" /rames acan n têe par le 

f ouvarasenant aeur l'eavoi ea ineo-Ghiee 
'an général de division ; le cabinet pré

sidé par M. «uiiiie n'en a tenu aucun 
compte et M. Dvibois républicain patriote. 
confondant son vote avec cslui detous les 
députés réactionriaires du Nord a amnis- j 
tié le gouverne «rut. La ministère Bour-

f ;eoia s'était rel ré devant ;n vote du Sénat, 
Ui refusant les art-dits dont fl nvaitbesom 

pour rapatrier nos soldats mourant Je la 
fièvre è Madagascar; le ministère Meline a 
dépensé sans avoir rien demandé ; M. Du
bois ae>nreuve. Aux alec;eurs de jaser 

Ha ea* f sasnl a»» «*>•» sur le synéient 
des ratnaaare et sur les importations aaa 
mélasses ; its tans eut ta itegis acheter de 
tabee à l'étranger aa détriment de aoa 
arrieuHeurs. -i s a'oat rien fait contre Isa 
euus passa— estantes «saaaertas créant tes 
cours * lear gejiaa at affament A la fois les 
producteurs et tee consommateurs. 

Us se rackam at aaa prmeipoa de I7*A, 
et c'est i croire qa' 4* aie les conaateaeat 
pas, tant iat lea appliquent anal. Si aoa 
aïeux «ouvraient e rur de leurs tombas, ee 
serait pour ses»»*» eontre leurs asser
vons électorale» at en repousser le vais. 

Lisez lear preTbaetoat ae foi. Qvr*y trou
vez vous T l'es sran esee. comme t m-
jours, ariacia île a i t a a c s qm concerne 
1 agriculture .-t cepen Jaat. ces protec
tionnistes conva; K-US n ont pu décider le 
ministère Meline. quils ont soutenu de 
leurs voies,à far» >o*er au Parlement une 
loi en répt née aux mesures de protection 
prises par le» Aile ends ce qui vu être 
cause d'ans idi mn ition de 50 0]0 dans 
notre projection «ituravière. 

A leurs veux l ut est parfait,du marnant 
où rF.mpereard- Hnsaie est venu en Fran
ce. Nous sus«i n us nous louons da c t 
'événement, maie ous ne croyons pas la 
France tombé s bas que no- aspirations 
démocratiques doivent se taire devant la 
recoana.asance da la République par 
l'empereur Nicolas et par le pape Léon 
Xlll . 

K l M t i - i r x ' a i t t s r l s a x , 
Vous montrer.-i aux trop modérée répu

blicaine da nuire departament que lea 3U0 
voix, sur leenimlli-a n» enmpUfa- i» louf 
aorît pas acquise».autant qu'ils le croient, 
que ces voix >n.m à 4a République mais à 

fia République r dirais, démocratique, ot 
non à la Repu 1 tue opp rt uni s te, prête à 
tontes les compromisstoae. à toutes les 
alliances ave ans adversaires réaction
naires et cléricaux. 

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
du 2 7 d é c e m b r e 

Pari», 27 décembre. 
19e arrondissement. —2e circonsoriptitm 

Inscrits. 7.577. — Votants, 4,642 
* Gcrautt, socialiste. 2.b72 voix (éla) 

Bruant, socialiste, I 788 voix 
An premier tour, les voix s'étaient ré-

çarat l ainsi : MM Girenlt, sorialists 1634 
l.avier, socialiste révolutionnaire, 798: 
Braaat, aaaialiste poaibibata, iiiâ, stoaei 
Turot, socialiste révolutionnaire, 71a; Ser
res, aootali8iaK 547; Uevrou, socialisteJî9. 
4e Circonscription de Saint-Denis (Se/ne) 

Inscrits, 14.576. — Votants. 9 621. 
André Lefévre, socialiste, 4,5(5 voix, 
ii^aut. opporluno-clôncal, 4.761 (é'.u). 
Blancs et nuls, lui. 
Au premier tour de scrutin, les vais s'é

taient reparties ainsi : M M. Rigaud, 4,761 ; 
André Lefévre, %*£>] Al /en Leroy, pro-
rreestsss. 1.564 « Rosier, eociali»te. 539 ; 
Patil Kobert, aociaiists révolutioaaaire, 
4\:J. 

FABRfCATION_lrE SOHS 
Pari!, 57 décembre. 

La aise de la msanaie as siilnn, qsi a sévi 
dorant une partie de l'année, est an vaie d apai» 
sentent. La circulation des sou< sttaaaKta, est 
en quelque sorte, totalemeat arrêté» Mais pour 
pnrer aux nécessités des fcbanges, il a fallu 
accroiUe la monnaie de billon française pour 
remplacer la monnaie étrangère frappée d'intrr-
dit. C'est à quoi 1 on travaille activement eu ee 

La fabrication des sans français a reçu, il t e 
qualques semaines, un dèvelonpern-al coaaiae-
rabls. 

A la rostre» du rariotseat, le ministre a as-
matié» et abfna a» aeuveaax prédit» pour ac
croître cette fabrication et la pester jusque A 
000,1100 francs. C'est, en effet. I» somma qui a 
été recousu» nées—sirs pour faire face aax ba
ssins créai par le retrait des sens étrangers. 

Cette fabrication se poursuit .'.cturllrment à 
raison de té̂ OOO francs par ••ur, et M continuera 
jusqu'au<Mi da 31 décerna*», jaiqu'à rompis» 
«ckevemeat de la commande. 

M.DOtJi'ffCR EN INDO-CHINE 
Parts, 27 ééeaiabrc. 

La l.timrtè croit que la nomination da 
successeur da M. Rouas au aa poate de 
gouverneur canéral de l'indo-Oune sera 
arrêt e . l u u le Coasc-il des Miaiatras, de 
mar II. 

al. Doumer, dont il avait été question, a 
et i raça ce main par la raioisties des co
lonies. 

Un annonce que la nomination de M. 
Doumer paraîtra mercr.Ml à l'Of/icul. 

A ROUBAIX 
U n Pétard Opport«xto-Clérical . 

La d é m i s s i o n d'un Conse i l -
s e i l l er . — Jo ie réact ion

na ire . — A l e r t e i 
c a m a r a d e s . . . 

M. Adolphe Coupe-!, élu en 1892 et 
réélu en 1896' conseiller municipal de 
Koubaix *»»»' ta tisie élu Parti Ouvrier 
Français, a communiqué Mer aux 
journaux réactionnaires et ojjportu 
ntstes de Koubaix et de Lille, la lettre 
suivante qu il adressait en raême 
tempe au Protêt du Nord ; 

t Monsieur le Préfet, 
» J'ai le regret de voue remettre ma démis

sion de conseiller municipal de U ville de Hou- j 
baix. 

a Les motifs de ma diroissioo tien nom à des 
causes multiple», toutes aussi graves les une» 
que les autres, tant au point de rue économique 
qu'au point de vsa- politique. 

a Ka nae relira ut, j'ai regret de a'avoir pa ob
tenir 1» traasformation de l'aacien collège SB an 
hôpital et on haspic» de vieux menasse. 

« Ces bMinients, d'ane valeur d'un miilioe de 
fraoe», inhabités depuis cinq as», se drtériarsot 
très crraremeM et, d ici quelques année», on ne 
pourra plus s'en servir 

» C'est la dixième fois que j'ai réclamé les 
crédits nécessaires pour venir en aide aux enfant» 
malades et ans vieux ouvrier» roubaisiens. 

» Je voua prie de recevoir. Monsieur le Pré
fet, 1 assurance de ma haute consideratioo. 

Adelphe COUPEZ. 
» Roubaix, le 25 décembre 1896 ». 

En s'abs'enant de commeniTuer sa 
lettre au Réveil du Nord el à \'figalf(c, 
M. Adolphe riouptw. a ouvert, sur le but 
de son acte, le champ aux hypothèses 
les plus malveillantes et noua-métne 
«ui pourtant connaissions la versatilité 
de caractère de M. Coupez et qui ce
pendant I avons défendu au sein de 
l'Assa rrblée générale du Parti Ouvrier 
quart" fut élaborée la liste des candi
dats, nous en sommes a nous deman
der si nous ne nous trouvons pas en 
présence «l'un cas psyi-holojrique ana
logue H celui qull nous Tut donne d'ob
server cha». M. Brariquart. 

M a s n o m ne voulons pas insister 
pour aujourd'hui. L'avenir se char
gera bien de nous édifier. Fn att;n-
darrt. nous sommons M. Couper de 
préciser (en causes multiples, écono
miques et politiques, qui font poussé 
a arir comme il l'a Tait. 

M. Coupe/, ne peut pas se dérober à 
cette obligation. < omme cons-iHer 
R.unicipal. il relevait de ses électeurs. 
C'esi devant ses électeurs qu'il doit 
s'expliquer carrément, hautement. 
satts ambaK<*s et sans détours, et le 
Parti ouvrier qui l a patronné, soute
nu, dépendu — alors que le Roubasien 
retournait en ridicule, s offrant hebdo
madairement sa « tôte», — à Poblisa-
li >n d'organiser, dans ce but, une 

nitester.A. ce prix seulement nous res
terons tavaasfatbres. 

Un dernier mot : que nos amis de 
Roubaix jette it un regard serr les huit 
mois qui se sont éeiuWs depuis tes 
élections municipales et qu'ils se de
mandent, chacun à part soi, si trop 
souvent les rancunes et les inimitiés 
personnelles n'ont pas dominé les in
térêts généraux du Parti T 

Pourquoi dissimulerions-nous t II 
s est créé & Roubaix un malaise ejeri 
fort heureusement tend à disparaître 
et que l'étroite union de no» adver
saires aussi bien que leur puissance 
d'action rendaient dangereux. 11 y a 
quelques jours nous avons crid : Aler
te ! Nous répétons notre cri, persua
dés que le pétard lancé par M. Coupez 
— et qui justifie pleinement nos appré-
Uensio ;s — suffira pour redonner à 
notre propagande cette vigueur, catte 
énergie, cette ardeur grâce auxquelles 
nous avons triomphé de toutes les I 
embûches, de tous les lâchages et de 
toutes les trahisons du passé. 

G,SI>VUVE-EVAUSV. 

de tribunal de première instaaee. il y a ses» 
avoaata inscrits au barreau 4a Lille 

Quelle facilité dèe lors d'organiser à 
Roubaix un bureau d'assistance judi
ciaire ! 

Combien de aiegee de tribaoanx de pre
mière instance, tout rastaHee et tout com
plota, u ont pas ce nombre d'avocats. 

MOULIN TON ION. 

DERNIER. HEURE 
(Par Sarriûë Spésiai» 

Les Membres du Comité Radieul 
Soc/aJrste da Département 
du tord. 

IES ÉIECT1IM â.T0IBUES 
• 4 M a»% « I B K O K B P K 

Netre corres» >tsd <M de Bordeaux nous 
léràRrapliie que, dana aoa Aseeoabiee ci 
xierale du 27 decaruure, ia Fédération Gi
rondine du Part u rier t-'raa ai s, fidèle à 
la tactique que noua définissons nous-
mêmes U autre part et iue nous appliquons 
dans le départe m ut du .Nord a iiécidé de 
présenter une liste aux éiecticns sénato
riales de janvier 
. Voici tes noms et lea qualités des can
didat» • 

— Calixte (AMI LLE, adjoint au maire 
de Bordeaux ; m. \NCrtAHD, négoc ant, 

'conseiller mum- ipal de Hfcries : Camne 
M-ERLi;, cooseilier luuninipal ds Saistt-
Macaire ; J.-U Lr'UUHi, propnetsire-
viticulteur at ex-conseiller municipal de 
'labana,- , Micusl r'OUyDiiT, propriétaire 
et oammarçaau. coasetUsr municipal ds 
Cenea. 

Tous ces can I iats sont membres de 
Parti ouvrier » n aïs. 

Naus s d N t s D i n s vjeax les plus sin
cères a nos aii'is ne I» Gironde et noua les 
félicitoae de 1 .r vigonreuae campagne 

1 conte: la coterie «rayaalis e» qu'ils fini
ront rriitasaiiiiiesil par vaincre grâce à leur 

i esprit de sas ta 
O.S.-E. 

VrMli lh OLVlilEBE D'ÀLBi 
• I s t i erra a a m é r e » p«syv»aat*a 

(<s» ••) 
4/jH .Pae* Psvtsfeaill* «n cair de Rassie. 

' 21t. He8 Troi» pantatoo» brodes pour dame. 
1.071.960 Deux •eiiimes (osa des càtereus 

Tsnar et attees*, 
à T547.ass> fluii analn aa nickel. 
i 2.0n!>tô Jmnmiies de «aéâtre (aaa de U Dva-

4' si-aaet. 
73»'. W6 «ee é» asese. ea pesa See. 

45.681 Boite de cernas». 
Paotaloii et seeaiiM braies peur 

•taam 
Beau vase 4 fleurs ea enivre (see au 

ip» eoci«liste de ViBediee-4es-

364.94I 

, «aV.«l 

fl.St.7M 

SJo«p» 
»\a»assata 

••evaaeV 
Trsass» de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Carnet avec inciaattioa eraest, 
Service de tabat. 
rtâveil en amaza duré. 
Six ceatraux, i—II*I au ébeoa. 
Balte de compas. 

^ w w n . Troi» psotaloas bradée poux 
I . l fS.etS Kecaignere en vteax eafaie, 

^ ^ ^ H luette ea hrmaa 
434.7S2 V«rte-»»ootre en nicktt. 

jVlaVSal Pût de rbum (don da 
Ut). ^kaajBBjBBBB 

letl poru-altu aeBas m ttm 11 ar 
ppaèp. 

Deax voluasas flaa aaf dtlajreat 
xaaas a t S v J s s t ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

«TS.vW 
SH.Sal 

.908.296 
'aW.«M 

saune 

è i T * 

ttfïan 

TIRAGE AUSORT DAÎ1SLE NORD 
VaicJ les dstes aaaqiieUes aura lieu le tirage 

au sort de la classe Ic&f, dans le «parlement 
du Nord: 

t r r i m é l < i r u i » a i atr E,IIIr. — Pont-
à-Marcq lundi iMjan'ier, Kl h. du matin. 
— La Butsée, mardi 10 4M h. tjv du matin. 
— Lille-: st. mercredi 20 à U h. du matin 
— Lille-Nord, n.ercredi 20 à 2 b. du soir. 
— I.annov, jeudi 21 à 8. 1(2 du matin. — 
Quesacv-eur Denis, «-endredi 22 a i h. du 
matin ~ Lille-Nord-Est, samedi 24 à 9 h. 
du matin. — Lille-Ouest, samedi 23 A 2 h. 
du soir. — Seclin, lundi 25 à 9 h ! |t eu 
matin. — Hauuourjin, mardi 2•'. à 9 b. da 
matin. — Lille--.ud Kst mercredi SI A 9 h. 
du soir. — Tou.-coin j-Nord. vendredi 29 à 
H h \\l du matin - - Toiircoinr-Nord Est 
vendredi 29 à lu h tri en matin — Tour-
ci i ig-Sud sa i adi ::0 4 9 li. du matin. — 
Cysoiog, landi 1er février 4 » b. du matin. 
— Arm nu res. mardi 2 4 0 b . du matin 
— Lille Sud, mercredi 3, 9 h. du matin. — 
Lille-Centre, mercredi 3 4 2 h. du soir. — 
heubaix-Lvst. jeudi 4 4 S b. 1(2 du m.itin. 
— Houuaix-Nord. vend-edi 5 u 8 b. 1(2 du 
matin. — Koubaix-Utiesl samedi 0 ù 8 h. 
1|2 du matin. 

«xrraisetaer—>r»t 4 ' t t ' i i s e i . — Ba
vai, mardi 19 janvier, 10 h. 1(2 du matin. 
— Avesuos-Noio. mercredi 20. 10 h. l | i du 
mrit.n. — i'erlaitnont. jeudi 21, 10 li. 1(2 
du matin. — Solre-ie-('h.iteau, mardi M», 
10 h. I\~ du matin. — Avesars-Snd, mer
credi 27, 10 b. l | t du matir. — Le Quesaoy 
Kst, mardi 2 février. H b. 1(4 du matin. — 
Le Quesnoy-Ouest, mardi 2, 9 k . t x t du 
matin. — frelon, mercredi 3, 10 h du n u -
tin. — Maubeuge, jeudi 4,9 h. du matin. 
— Laadrfcies, samedi 6, 9 h 1(4 i*u ma
tin. 

ArreHtells»matent i H i r r h r e u e h , 
llazebrouc:.-.sord. atavdi 26 janvier, 

9 b. Ij2 du matin. — Hazebrouck-Sud,mar
di 26, 11 b. du matin. — Baifteul !Xord,-K8t 
mercredi 27, 9 h lv2 du matin — K.illeul-
Su i-uuest, mercredi 27, 11b. du matin — 
Mei ville, samedi 30. 10 heures du matin — 
Cassel. mardi 2 févr er, H b 1(2 du matin. 

Steenvoorde, mercredi 3, 9 h. 1(2 du 
matin. 

A r i o a : l l • e i i r n t «le Cambra i . — 
Clary, lunJi 18 Janvier, 10 heures 1(2 du 

{ matin — Cainbrai-Kst, lundi ly, y heures 
1(1 du matin.— Cambrai ouest, mardi 19, 
2 heures du soir.— Le Gâteau mercredi 20 
10 heures 3(4 du matin - Solesmes, jeudi 
21, 10 heures du matin. — Marcoing. ven
dredi 22. 1 heure : ri du soir.— Carniêres, 
samedi 23, 10 heures du matin. 

Arrondlsavrssaanteta Daiaa l — Arleux 
lundi 18 jan.ior, y h. (lu iiiatin.— Orchies, 
enercredi 2). 1 h. du soir.— Douai-Sud, 
samedi 23, 2 h. du toir. — Marcbiannes, 
mardi 27, 10 h. du matin.— Douai-Ouest, 
aandredi 29, 2 h. du soir. — Donai Nord, 
samedi 30, 2 h. du soir, 

Arroiiitl-MicaNeat «le Kssaliaro|ssa. 
— Bourbourg. laodi 18 jamur prochain 
tO h. du matin — B o r g u c mardi 19, 10 bi 
fft du matin — Dunk. rquc-Knt, mercred, 

{dea ém eitoyea J SU, y h. du matin — Honsachoote, jeudi 21. 
I t » h . 1(2 du avaria — Gravevinaa. "sadrsdi 
* «2, 4 b 1rs <Hi aair - Warasboas, hsawM ta, 

11 h. l i t da> n.atia — Duoaeraae Oaesa. 
] mardi 2b, » h du matin. 

A r r o n d i s s e m e n t éto Valeaerlrn-
M - Ssint-Antand rive droite!, lundi 

1 ÎSjanvier. 9 heures ij2du matin — Saiav-

da soir. — •/( 
anvier. 9 b 
nés 

^ ^ ~ - Boi 
1 aeures de t fe Â>aaa»e4js>avaa»\ s 

ueasaasv veadeadi * t , 

— Vatasî-

DESCHANEL A CARWAUX 
Carmaux, 27 décembre. 

Les républicains honnêtes, qui n émar
gent pas à la caisse du contrefacteur Res-
sè^uier. et les socialistes ont observé Is 
meilleure attitude 4 l'occasion ds U aea i -
f é r r i i c r atrtede du cosmétique Descba 
nel. qai u t aaa ea le courage d'aeceter 
un débat con radictoire^. île sont restes 
chez, eux, laissant la place libre 4 tous les 1 
valets domestiqués et a la solde de 1 ex-
ploiteur verrier de Carmaux, 1 odieux doc
teur Sudre en tète 

A cette conférence eur le « soeislisme • 
n'assistait pie un seul socialiste Lea re
négats n'a»aient même pas daigné l'y rea- ( 
dre, malgré lee sollicitations de leur sei
gneur et ma tre. 

Ls po nmade Ueschanel a, naturellement 
recue.lli les applaudissements de la réac
tion opportuno cléric .le de Garnaaux et 
des environe qui avatt fait halle Mars nous 
Sommes heureux de constater que toue lea 
travailleurs sont restés en dehors de celte 
matutesUtion, aussi ri licule que biuyan-
te . et ont donné aui b t»s Taures de I op
portuniste caruiansin, une leçon en ne re
pond nt pas aux indignes provocations 
qui ont eu lies, quand notre ami Jaurès 
s'est, par deux fois rentu 4C.irmsux.pour 
se mettre en contae; a-ce aes é e leur» 

Il est bien prouvé maintenant que les 
baroares et lee bru es av.nees sont dans 
les rangs des opportunistes et -les cléri
caux. 

LA GRÈVE DE LA SEYNE 
Tonlon. 5/7 ééeembre. 

Les rréviste* da la Se vue ont nu un, 
entrevue avec lea patrons; une entente 
été établie au sujet des sa l ines mais le 
patrons ont refusé te renvoi réclame pa 

U LOS BOUCHER DE PERTHES 
d e K e n ba l a 

Hier «natta, 4 onze heures, a ea lieu 4 
la mairie da Ro3baix.dans la salle deo dé
libérations du Cooasil municipal,la distri
bution des réeompenses du legs Boucher 
de t'erthea. 

Peu de personnes assistaient à cette 
cérémonie. Il n'y avait guère que les pa 
rents de celles qui ont etâ r compensées. 

Au bureau, le c toyen De Coek, adjoint, 
siège comme président. Les membres ne 
la commission présents sont les eitayene 
Louis Carpeotiar et Victor l'et.t, conseil
lers maniai pau», U. Georges Motte, délé
gué de la Chambre de commerça Ml abbé 
Gnesquiar. délégué de la Société d'ttasa-
lation. 

Le citoyen De Coclc, ouvre la séance et 
s'exprime en e -s termes ; 

Mesdames, Messieurs, 
Ls Commisiioo instituée conformément aux 

dispositions du testament de M. Boucher deCré-
vecœur de Perthcs, a eu cette année un travail 
assez délicat 4 accomplir, vu ht valeur de cer
taines des concurrentes, et c'est ce qui s amené 
la Commission à diviser la prime de 500 francs 

j et i accorder deux médaille» d'encouragement. 
J'avais evpéré. im tant en ce cela mou honoré, 

prédécesseur à la pregideuc» de ls Commission 
44. Traanoy, que lea Roubaisiens auraient eu à 
cceur e se Seraient efforcés de nous signaler les 
personnes méritante» el si dignes A attirer notre 
b sa veillante attention ; mais cet eapsir ne» est 
pas réalisé, du moias dans la mesure espérée ; 
et cependant, nos villes industrielles, et Rou
baix eo particulier, possèdent dacs leur sein, et 
ces dévouements ignorés, poussé» bien souvent 
jusqu'à l'abootratiob, mais que peraenoe ae sme» 
signal», fleur» de vertus cachées au soleil Je la 
récompense et à l'admiration de nos concitoyens. 

J'ai l'espoir qne, devant le» efforts tenace par 
ta Comnaissioa, aa» concilovsss se feront aa de
voir de la seeoaéer, et que 1 année 1897 ae— 
fournira un nombre aussi digne que considéra— 
ble de concurrentes. 

Permettez-moi, Mesdames et Messieurs, d'a
dresser mes plus vives et sincères (clicitations à 
Mesdemoiselles Joséphine tlenneuse et Sidenie 
Baistne qui out obtenu chacune, une prime de 
23U francs, amsi qu a Mesdemoiselles CécileAVa-
(non, une de nos lauréates de l'année dernière, 
et Celina Spriet, auxquelles nous avons décerné 
les médailles d'encouragement. 

i' donne 11 parole 4M. le Rapporteur, lequel 
va motiver les décisions prises par ls ta saàa>-
siun. 

Aprft» que le rappor'eur «fit donné con
naissance des décisions de la commission, 
la distribution des re OT.reusea a eu lieu. 

La cérémonie était terminée 4 midi. 

t;r inde réttnicm pia-t)lrque e tconlradic - \ Tes ^i.eriers. du co .tremaitre AudiberL 
toire. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Il ne faut pas, en effet que, quelque 
médiocre que =on l'envergure de ht. 
Coapez. ropiiion publique à Ronbiix, 
ù Lille et ailleurs, reste MOUS le coup 
de ses imputations vagues. Quent à 
celles que, le conseillerdémissionnnire 
précise, nous allons en détnontrer^put 

f-de suite ta TraeriîfresiniJn Vinanitij 
absolue. 

M. Coupez a possé sa vie de conseil
ler e «culotter et à déculotter»unn idée 
qui, a la fin, a dégénéré en marotte. 

Il existe, à Roubaix un vieil immeu
ble où, depuis plusieurs années, les 
araignées tissent paisiblement leur 
toile. C'est l'ancien collège situé dans 
la rue du même nom. 

M. Coupez qui ne saurait cependant 
avoir la prétention de loger toutes les 
araignées sons son cran", avait rêvé 
de faire déménager celles qui ont élu 
domicile à Tendroit ou les potaches 
s éb:iudissaieni naguère et, l'an der
nier, à la tnù.ne époqus, il avait sou
mis,à l'ancien conseil un rapport long 
diffus, filandreux qui concluait, à la 
transformation du collège abandonné, 
en un hôpital et un hospice pour les 
vieux ménages. 

On eût beau représenter à ce pht-
1 intbrone tranchant que pour réaliser 
sonpro.et il faudrait d?s centaines et 
des centaine* de mille francs , que la 
ville ne pouvait, pour le moment du 
moins, s'engager dans ces dépenses ; 
qu'il serait même moins ruineux.de 
construira u i hôpital et un hospice 
tout neufs ; quedespourparlers étaient 
ou allaient être ouver'8 ovec 1 admi
nistration de-! hospices a qui la ville 
offrait la cession du Vieux-Collège, en 
échange du terrain sur lequel est 
construit la Mairie... rien n'y Ht. M. 
Coupe/', tenait à son idée bnrroque, 
irréalisable et pendant 365 jours, telle 
idée a troublé son cerveau au point de 
le faire accoucher aujourd hui de la 
lettre perfide que l'on connaît. 

Voilà l'acte de M. Coupez jugé en 
lui-même. Aux conséquences mainte-
n t i i 

oh i elles na seront pas bien graves ! 
M. Coupez a abandonné avec une dé-
sinvolure qu'ex-cuse seulement ses 
tintinabulements cérébraux des amis 
de vieille date, à un moment où son 
évolution pourrait être considérée 
comme une trahison. On est généreux 
dans le Parti Ouvrier. On le plaindra 
et. dans quelques Jours, il n'y paraîtra 
plus de cette amputation volontaire 
d'ua membre du Conseil. 

Mais les réaction aires vont s'agi
ter, les opportunistes, leurs fidèles al
liés, vont broder sur cette démission 
toutes sortes d'Histoires eaiacreaues ; 
il importe donc «tua, saas plus tarsier, 
le Parti Ouvrier sootta M. Cuapei. ea 
deraeure,eiirsi que non» le lui conseil
lons piers haut, de préciser les aHega-
tiens vagues que contient se lettre et 
d'affirmer que sa démission n'est due 
à aucune laterveation de acte adver
saire*, il y va ée i'aennetti poiitiaue de 
M. Coupez et de i'iatéret «ta Parai so
cialiste tout entier. Ce serait uaefaute, 
use très sjrees* faute, d affecter «ra-
jourdtitrl à ringard de ceux çtrl cous 
critiquent ou nous catonrnient, re 66- f 
dain que l'ancien conaeW erUehe de 
1 8 » * iaafaetjr weaKQ/sn iVaitoqssereot 
a tee la «/ioaeaoe «fae rem s a * 

PfvstS éjevOnTS pf̂ aTtUfTfl Tôt CtitiqW 01 f 
la,calomnie & tetrr racine el les e'iir-'j 
a > «lâs e^'aUae coiamenceat 4 M ouv- ! 

In c inséquence les grévistes ont décidé 
*e continuer la grive 

LETTRES OUVERTES 
à M. l e Ministre de la Jus t i ce 

p a r iij} t ig i ig i i r dft_Tpjirr.f>in,v 

Manifestation Socialiste 
1U CIMETIÈRE D'HEOEMMES 

gendarmerie « Heltemiaea, mars le brava 
Vel Durand avait cru nécessaire d'envoyé» 
dans cette localité des pandores de Liltt 
et d'autres villes. 

l e maire notre ami Krebs, ea prêve-
xtaatr»atjrité ea'it garantiaaait qu aucun 
incident ne ae prodairatt. avait cependant 
prié de n envoyer aucun gendarme 4 Hel-
leeamcs. 

a l'arrivée du cortège aa cimetière.qua-
tregendarmes, dont un brigadier.ae trou
vaient auprÊs de la ananss d'Holgnrd. 

Au cimetière 
Tf ett quatre heures quand la cortège 

pénètre dans le cisnetière. Dans l'ordre le 
plue parfait, tous lea citovsos parcourent, 
tète nue. la grande allée et l'on arrive 4 la 
tombe du citoyen Uotgard. 

Db I bien modesteeeUe tomba, mai* bien 
entretenue ! Plusieurs couronnes y sont 
Héj4 déposées Nous relevons sur ceilae* 
ci quetqaes inscripiions. 

l.e P a r t i ossvrt-r- — Socsréé de Be> 
cour* mutuel» det chemin* de fer.— Le» 
ouvriers île Caidier det nivchines d'Bel-
Jfmmei d teur ami... 

Le citoyen Kiebs, maire d'Hellemoi?». 
a prononcé ea discours qui a vivement 
ému 1 assistance. 

Il a rendu hommage a %a vie, tautrsla 
travail et de luttes, du citoyen Holgard. 
Ouvrier lalioriaux socialiste convaincu, 
usina nature génferetiee, Hotgaré travail
lait sans relâche pour la réalisation da 
lidée .social» 

Notre deicar, c toysnnea el citoyens, a 
dit. en ter.ii nant, le citoyen Krebs. c est 
de ne jamais d- sérier la cause qse nous 
défendons i car il faut marcher, unis, dans 
la proche,na bataille, a in de chasser da 
ten repaire la bourgeoisie capitaliste. 

l.e citoyen Henri Gaenquisrt pread an. 
ssite la parole. 

< Ja ne comptais pas. dit notre ami, 
aïoir de discours à -prononcer sar cette 
tombe. Mais le citoyen Datary, maire de 
Ldle, ayant été empêche, po u- eau a d» 
maladie, de prendre part 4 ceUe manifes* 
talion; je tiens à rendre publiquement 
hommage a notre regretté camarade Hol
gard, au nom de la section Ulletse du 
Parti Ouvrier et des conseillers «unici-
psux socialistes de Cille. 

s Holgard était un camarade de vielle 
date un va Han-. lutteur, et r; n est pas 
sans èmrition ans 1 on se trouve devant 
cette tombe fermée. 
« la vie du citoyen Holgard doit nous ser

vir d'exemple, l it il II faut que m u s lat 
tone jusqusu dernier sou fie de noirs Nia 
pour le triomphe définitif du programmé 
dt farti Ouvrier.» 

••a 
Apres le citoyen Gnesquière. un de nos 

collaborateurs en termes éoergiuues. de-
nonee la canaillere du préfet \ el L'urand 
qui avait Tait appel 4 s i police pour fa ra 
échjaer cette be'.lc 'Manifestation 11 rap
pe l é lea fa 19 e tes plu- bs it et ternunt 
en disant que le préfet Vel-imrand ne mê
m e que le mépris de tous les «loeialistce. 

Ca foule s'écoule lentement et vivement 
impree-ionnée. 

A laeo lie du cimetière, des camarades 
ont fait uni quête fructueuse au profit da 
4a veuve et ^et enfants du laglSITT Hol
gard. 

PERSONNALITÉS i 
Parce que nous avons dénoncé un fa« 

qui nous a paru scan laleux . l 'eev itton 

le i ira 6-il 
l'trc'raïîoiiu 1 Ajsmiuii •»' -rftrCcaaïonnèr'des^lfou.les. 

envova, au dernier mninnt c'est-à-dire 
llsuer matin, le commissaire central préve-

Dass ma précédeuU lettre. Monsieur le nir té f j » e a » 4 a U Msisafc da^t^ajals «raTl 

sr»'»"* 

Ministre, j» vous ai signalé l'étrange con 
duite de deux fonctionnairas du départe
ment du Nord qu . au mép-is de toute jus
tice et de toute vérité, vous o«il trempé 
sur la situation exacte des trois villes et 
na vous ont pas éclairé, par des motifs 
d ordre privé, sur 1 utilité incontestable, 
pour une nombreuse population, d'unere-
ror >.e dans l'organisat.on judiciaire ac
tuelle 

Je vous ai dit qae dans certains cas de 
aaisie. le référé n était pas possible, mai
gre l'extrême urgence 

Voue avez, dèe lors, j eu sais sûr. dé
ploré d'avoir été si mal serw par des fonc
tionnaires dont le devoir était de tenir 
compté de 1 imposs.unité où vous êtes, 
dans la lourde charge qui vous incoinue, 
et dans les hauteurs da pouvoir suprême, 
de tout voir, de tout ent"n ire. rté tout vé-
ril*er, et vous avez-profondément regretté 
que votre projet de réorganisation, inspira 
didées excellentes, ait corn ml Ja faute 
capitale, parmi les réformes, celle qui 
était, dans la France entier», la plus ur
gente. 

Le dernier voeu du Conseil Général du 
Nord vous a maintenant é la ra sur ia 
ligne do conduite que vntii avez 4 suivre, 
et vous ne persévérez pas. ce qui serait 
diabolique,daos votre erreur. 

Prochainement, 4 la Chambra, le député 
de Tourcoing, M. Dron, d'accord avec les 
conseille s généraux da cette ville voua 
interpellera 4 la Tribune, quand la Cham
bre discutera voira projet Le rapporteur 
de la loi sur les accidents du travail, sera 
bien placé pour dépeindre lea victimes de 
ces accidents de travail, obligées d: faire 
4 Lille de Ion ;s et p n,blés vojages pour 
o >tenir I ass s tan ce judiciaire 

Bien souvent, le chdinar- forcé, qui sait 
l'accident entraîne la misère, et lee voya
ges 4 Lille sont coûteux : l'encombre ment 
du bureau fait perdre beaucoup de temps 
aux habitants des trois villes. C ett une 
journée entièrement perdue qu'une jour
née où l'ouvrier doit aller 4 Lille au Tn-
: uual. .le vous dépeindrai, mieux que je 
ne saurais l'écrire, aa triste situation, les 
ennuis, les pertes de temps et d'argent, 
1'ohligatioa où ils ae trouvent daae eee 
circonstances d'emprunter 4 quelque voi
sin charitable, car c'eet un fait reconnu 
que les ouvriers de nos régions s'aident 
fraternellement entre eux et qu'ayant con
nu la douleur personnellement, ils sent 
mieux 4 mente de l'apprécier at de la sou
lager quand elle frappe aa foyer voisin. 

Dernièrement, aa mécanicien de mas 
Amis, eut le pied droit écrasé par une 
lourde pièce de fer. Il apprit qu il pourrait 
obtenir l'assistance judiciaire pour une 
indemnité 11 alla une première fois un 
hindi matin, 4 Lrlls, et «on patron absent, 
fl ont demander une remise 4 quinzaine. 

£sinze jours après, il rsviat donc 4 LOla. 
•assistance fjai fat «atoiééa, «t ea lai dé

sir na a* avisât d efnee '--'-'Hil Lille 
Il dut aller une troisième foia 4 Lills 

pour consulter son avocat. 
Ce dernier étant a sent II dut revenir 

«ne quatrième foia. Qnaad en sst malade 
et sans le sou, ces voyages 4 Lille, leu-
josrs coûteux, eeat trae ilasege4«lit»s 

Quelle naflereaoe, aa sosdraéts, a'il y 
avait eeee le eeaére «lea trots val)»s un 
trlhaaai ayant aaa bar»su d'assistaare 
judiciaire. 

Plue de abémina da féTTeta* dé voyagea 
é LAie • Noe deux eeat mille ouvriers ao-
eateot t* nrtiveu d'Isa* le Hireea «raaaia-
taaee. Oaereaa earest beaastie «aitatiei 

BeaenzéosM, easasVear at est 
baaaaavalamae nneaala /»»» i 

Depuis plusieurs jours, nous sviotts an
nonce ijue le l'arti ouvrier organisait une 
mani estatton devant avoir lieu nier, — 
cinn3tiere d'.iellcmmes. pour l'ann i 
aasre de ls. mort tlu c toyea Holgard 

Les membres de la section Liilose de- \ ^ 
raient se rendre 4 a Mas^n da Peuple, j |

,
l û m m c l l . e j e y n a , a r a a grade d'otiicicr 

pour partir en corps a iiel.emmes. d e .a Legionvd honneur : 
Mais le prèfst Vel-Unrmd. dans le bu. p a r c e que(t)rêct;ant notre information 

liiéQ évident de f.iire échouer celte mani- „• .« . . , *. , !_. . . . - .—- « , " - « - - .«a i 
avons laisse entendre qu une telle faveur 
accordée par M Meline au directeur de 
l'Echo dt .V- rd, serait considérée comme 
la récompense de services inan - ers ren
due par celut-ci 4 la u ; . •!'•,*.<•-. 

Perce que n ms avons, par avance ••»«-
sitni iédescm labiés p-oc lés aux rrrél. 
gnes inan uvres 1e M. v\'ilson. e a m d a l 
de rubans, c nui lant de réconpens s. dis
tribuant de3 bureaux ds tabac et autres 
av titig ates s necares aux s lUscnn-
teurs dé la Ptitc l'unre. — le journal de 
M t.astave Daber nous accuse d' pour-
suivre une polcml iue ncpersonnsl té< ' 

Q an i o i est amena' 4 agiter des i oce-
tiaas de cet a~at ire il -et ten d i t e .e. 
ataoa iaiBOS*tbla p <ur peu qu'on veuille 
préc.ser ses allégations. 

ne serait pas permis eut raembtee 
Parti ouvrier da sortir en corps, les mena
çait t. en cal contra,:-c. de I intervention ds 
l'a police et de la force armée. M. Vel-
Duranl espérait sans do te aaa les socia
listes allaient se taire pr u.rt au piège 

Mais nos salie, en a n i ant à la Maison 
du Pi up.i , étaient prévenus de ces mena
ces et ils avaient ia sagesse ds partir 
aussitôt. Les uns -se ren iirent 4 la porte 
de I-ives ; d autres rue do Poids. 

De cette îa.ou la police n'a [as eu la sa
tisfaction de cogner. 

P ^ I h ? ^ Ï 5 •î0.0*1''',6,3,' T*uai*™e d« préc.ser ses allégations. , e né .pa 
Poids, au no n.re ne SUR au moins, se ; r,„P . i . , i . . i r , „ ? , „ i , «t.~n<-* . _. . n i . , 
mettent en marche pour Ilellemmes en _ ' • /« ,„ , M é l n e et M 
passant parla rue St-s.iuveur. ils éta.ent j P , " c , n 
précédés"de la liatteric des anciens com
battants du l'arti ouvrier. 

Aux fortiiications, de nombreux socia
listes se joign nt au cortàe-e et c'est au 
nombre de plus de 800 nue 33us entrons 
4 Fives, clairons sonnant, tu u cours bat
tant 

Le cortège se grossit encore par l'arri
vée des groupes de l t . e s et de Saint-
Maurice. 

.sur tout le parcours, jusqu'à Hellom-
racs, 1 afflusnce est considérable, f'.ue 
Pierre l.cgra-.d, notamment, les trottoirs 
sont bondés, les fenêtres sont garnies de 
curieux qui regardent passer les manifes
tants Mais pas un cri, p a l i s moindre in
cluent. 

L'arrivée 4 !'cl',emme= alieu à 3 heures. 
Le cortège s'arrête rue Sadl-Csrnot 4 la 
Petite Mairie, où est le siège du comité 
héllemmois. 

Les socialistes lillois sont reçus par le 
Citnyen Kr bs, maire d'Hellemtnea en
touré de ses adjoints et de tous les mem
bres du Conseil municipal. Les membres 
des comités d'Helle urnes sont également 
présents avec l'insigne a la boutonnière. 

Puis nous voyons arriver les membres 
da groupe La Juttirr rt'Angtaing. parmi 
lesquels nous remarquons les citoyens 
Paquet, l.emaire. etc , les groupes d'Ascq, 
de Mons en Bar rnl, de Lezennes, de Ron-
ehin, de Loos, etc. 

Malgré la nombreuse aMuence, la co
lonne se forma, rapidement et se dirige 
vers le cimetière. 

Sans aucune exagération, nous pouvons 
dire qu'elle se composait de plus de 3.000 
citoyens et citoyennes. 

En tète marchent deux camarades por-
tantun- tapsrue et gran'e couronne d im
mortelles rouges, avec l'inscription sui
vante : 

ie Parti Ouvrier Français 
mm sMoyi m Metsaaid 

La batterie des Anciens eombattants ar
rive ensuite puis le maire el le coaeet! 
municipal d'Heaemmes aa complet ; lea 
membres da comité eu Parti ouvrier 
d'Heilemmes «t eeaa da Lille et des su-
tres villes 

Nouavrararquoaadans l'eeelstanee plu
sieurs coaseillers menicipaax de L lie. et 
le cltoyea H. Gbeequ ère adjoiataa maire 
de Lille et conseiller général 

La marche du nombreux cortège, durant 
laquelle tous tes citoyen» observaient te 
siteaea le glas lassilst , étaét imposante. 
Case-en avast d aaaoutoaaéèrs l i nets/ne t e 
Parti et aa bouqejet de fleurs d'immortel -
lea reugee. 

AU esoiseet a* tes eeeialiaiee se rtsaàs \ 
saient é la Petéts asatsta, « 
«de tartejan» a s 
rae 9aat 
etaarlaeali». 

Ifetteai atea, I 

rame nous ne cmnaissions pas les 
mérite* de M. liuuar a la distinction dont 
on nous affirmait qu'il allait être l'objet, 
nou^ n us sommes perm s d avancer qu« 
ces i erites étaiem d ordre tout intime. 

L'JSc m ne nous a pas de ne-iti. Au con
traire, il a confirmé nos dires s s bornant 
à plaidsr. les circonstances atténuantes 
pour so.i dire star. 

—« Cs n'est paa. a dit M substance notre 
rot)frère M. MéLne que M Uu »r a voulu 
obliger en recrutant, dans la Nord, des 
actionnaire» 4 la né.xtbliiiiK- / rançaise. il 
a voulu donner aux agriculteurs de notrl 
région un « sauveur ». 

S ,ns i.ocs arrêter 4 ce qu'une telle dé' 
fenee a de blessent pour !'/•: /io lui-même 
qui après s ''1rs t ujours posé en défen
seur «autorisé » de l'agriculture et de 1 in
dustrie régionales, est ainsi amené 6 faire 
l ^ c u de son msuf sanee, noue conates-
lons tormellements M. Meline —auri qu« 
de I injurier — le titre de sauveur île l'a
griculture que notre confrère — llattcarel 
pour cause! — lui décerne avec tant d eia-
p.iose. 

Mais il ne s'agit pas de savoir, a i l y • 
lieu de donner é Saint-Fiacre an concur 
rent dans le calendrier ea oanonisant M. 
Meline. La question est plus simple : 
M Gustave Du ar, financier émérits, a t P 
oui ou ou non, sauvé la Kepuilique Fran
çaise dé la délxaele en e'entremett-ml poui 
le compte de M. Meline lui-mêuie auprès 
des rroases bourses de notre région t 

l.st-il vrai, comme nous le demandions 
hier, que MM. Alf. lhir.ez. Km.Leblaa. 1). 
UeblocK. Kdmond Faucheux, réaction
naires avérés sont daveaas les plus groa 
actionnaires du journalue M. Mélne, 4 le* 
sa.te des sollicitations dé M. Du^ar T 

hat il vrai que depuis, ces messieurs ont 
été faits chevaliers de la Légion d'Hon
neur T 

Ou bien ces faits seront démentis, alors 
nous n'hésiterons pae 4 proclamer béate
ment J'iaéependanoe de cœur de M Méane 
ai de son clan politiqu», ou 1 Fcko lescon-
lirmera, - dans re dernier cas. nous se
rons autorisés a dire que 1ère des aean 
dates wtlsonniens n'a Jamais été close 

tju'4 la liste det chevaliers, s°s action
naire», M. Meline ajoute un officie» an la 
Légion d'Ilocneur, dans la persootus #e M. 
Dubar, nous n'y voyant pas grade incon-» 
ventent soetal, mais de gruee qu'on na 
vienne plus nous jouer (antienne da ta 
rrtorole sur la Mute eepitalietol 

Il y a eelle lurette aue nous n'y eroyonv 
plus nous-mêmes et si nous nous sommes) 
arrètrs e aea Itaciaeat». c'est afin que la 
public aoa aaa foia aaeora éditât sar aa 
désiaUreesemeat «te certains «tommes eS 
dé certain «s feaillss politiques. 

Ah 1 les agriculteurs du Nord auroat 
Maie jambe «aaad le •caissier» de M.Me
line aéra fa» »m«er dé la t Aérien u*Boay 
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